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Annexe 24 : Le renvoi du chef de la délégation gouvernementale aux négociations 
d’Arusha, Boniface Ngulinzira, et  

le non-renouvellement du Premier ministre, Dismas Nsengiyaremye en 1993 
 
 
Analyse 
 

Dans le jeu politique à trois qui s’est instauré avec la mise en place du gouvernement 
pluripartite d’avril 1992, les tensions entre la Présidence de la République et le ministre des 
Affaires étrangères (issu du parti de l’opposition intérieure, le MDR) en charge des 
négociations de paix avec le FPR étaient inévitables. Ayant voulu absolument conserver les 
ministère de la Défense et de l’Intérieur dans le giron du parti présidentiel, le MRND, le 
Président concédait là une carte majeure à son adversaire intérieur le plus puissant, le MDR. 

Pour autant, le Président ne pouvait se laisser entraîner à des concessions qui 
déconsidèrerait sa fonction et les forces nationales les plus concernées par l’issue de la guerre 
et des négociations et en premier lieu les Forces armées rwandaises. 

L’absence de concertation fut la règle tout au long de l’année de contacts et de 
négociations qui précéda la signature des Accords de paix d’Arusha, le 4 août 1993. Les 
quelques échanges ci-après illustrent les désaccords souvent vifs entre les composantes de la 
délégation gouvernementale. 
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24.1 Enoch Ruhigira1, Note à son Excellence le président de la République sur les 
négociations d’Arusha, Kigali, 9 juillet 1992. 

 
                                                 
1 Directeur de cabinet du Président Juvénal Habyarimana. 
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24.2 Note au président de la République rédigée par Juvénal Renzaho (conseiller 
Affaires politiques) et Enoch Ruhigira (directeur de cabinet) le 30 octobre 1992�
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24.3 Lettre d’Enoch Ruhigira, directeur de cabinet du président Juvénal Habyarimana, 
à Dismas Nsengiyaremye, Premier ministre sur les négociations d’Arusha du 30 
décembre 1992 
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24.4 Démenti du directeur de cabinet à la Présidence de la République sur la déclaration 
radiodiffusée du ministre Pascal Ndengejeho les 10 et 11 janvier 1993 
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24.5 Lettre d’Enoch Ruhigira, directeur de cabinet du président Juvénal Habyarimana, 
à Dismas Nsengiyaremye, Premier ministre sur la poursuite des négociations d’Arusha 
du 26 janvier 1993 
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24.6 Lettre de rappel à Kigali de Boniface Ngulinzira du 16 juin 1993 
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24.7 Lettre du bureau exécutif du MRND au président de la République sur la 
candidature de Dismas Nsengiyaremye au poste de Premier ministre du 12 juillet 1993 
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24.8 La non-reconduction de Dismas Nsengiyaremye au poste de Premier ministre en 
juillet 1993 
Édouard Karemera, déposition, procès Karemera et alii, 28 mai 2009, Arusha, TPIR, p. 17-19. 
 
« Agathe Uwilingiyimana faisait partie de la même faction que Faustin Twagiramungu, et cette faction 
a reçu la préférence du FPR à partir du moment où docteur... docteur Nsengiyaremye Dismas et son 
groupe au sein du bureau politique du MDR ont approuvé le document qu’il a signé conjointement 
avec le Président Habyarimana pour rejeter les conclusions de la commission internationale d’enquête. 
C’était en avril 1993.  
Et à partir de ce moment, puisque Nsengiyaremye avait provoqué... avait fait “faire des frais” 
à ces organisations — entre guillemets — de défense des droits de l’homme, mais qui étaient venues 
au Rwanda pour renverser le régime de Habyarimana, à partir du moment où Nsengiyaremye avait 
changé d’avis et avait signé avec Habyarimana pour dire que, quand même, ces complices-là avaient 
exagéré dans leurs conclusions, ils l’ont rejeté et ils se sont rabattus sur Faustin Twagiramungu qui 
était président du parti. C’était au mois d’avril.  
Alors, Nsengiyaremye, qui faisait la course contre la montre avec comme cavalier Boniface 
Ngulinzira, qui négociait pour le MDR mais pas pour le Rwanda... Nsengiyaremye, donc, a promis 
tout au FPR, y compris le Ministère de l’intérieur, pourvu qu’on mette son nom dans les Accords 
de paix d’Arusha comme le prochain Premier Ministre. Mais, malheureusement, il a fait un mauvais 
calcul parce qu’il ne savait pas que le FPR l’avait (inaudible).  
Et quand il a demandé à son Ministre des affaires étrangères, Ngulinzira Boniface, de présenter 
sa candidature ici... — je ne sais pas si c’est dans cette salle, mais c’est dans ce bâtiment qu’on 
négociait, moi, je ne suis jamais venu dedans — Ngulinzira a présenté ça à Bizimungu parce que... qui 
était, à l’époque, le chef de la délégation du FPR.  
Bizimungu a communiqué avec ses supérieurs parce que c’était le Hutu de service, Monsieur 
le Procureur. Bizimungu Pasteur, c’était le Hutu de service du FPR. Tout comme Kanyarengwe, 
d’ailleurs. Et le FPR a décidé de les saquer “dedans” — il les a saqués — en informant Twagiramungu 
qui avait le soutien du FPR, en informant Nzamurambaho qui était complice du FPR, en informant 
Mugenzi. Et ils ont posé le problème en Conseil des ministres : Nsengiyaremye a été “minorisé” parce 
qu’il n’y avait que lui et Ruhumuliza pour voter pour ça. Les autres, ils ont voté contre. Et on a rappelé 
Ngulinzira à Kigali pour qu’il s’explique : comment il est venu faire inscrire le nom 
de Nsengiyaremye dans les Accords sans avoir discuté de la question au niveau du gouvernement.  
Boniface Ngulinzira a refusé de rentrer. La question a traîné en longueur jusqu’à ce qu’on se réunisse 
pour prolonger pour la première fois. C’était fin du mois d’avril, après le 16 avril... peu avant le 
16 avril — je veux dire — 93, pour prolonger la transition. On a averti Nsengiyaremye qu’on le laisse 
négocier, mais qu’il change de comportement, qu’il se comporte comme un homme responsable. Et ce 
n’est pas ce qu’il a fait, il a continué à “tripoter” jusqu’au mois de juin. Parce qu’on avait prolongé de 
deux mois seulement.  
Le 14 juin... le 14 juin 1993, nous nous sommes réunis... — laissez-moi vous dire, vous avez le temps. 
Le Président nous a réunis au (inaudible), le bureau, tous les partis. J’étais là ; vous, vous n’étiez pas 
là. Nous avons constaté au niveau de tous ces partis que Nsengiyaremye, non seulement il ne pouvait 
pas être Premier Ministre du gouvernement de transition à base élargie parce qu’il avait été incapable 
de gérer le gouvernement non élargi au FPR, mais nous avons constaté, à notre regret, qu’il n’était pas 
un bon politicien parce que, sachant qu’il a en face de lui Twagiramungu, qui est un animal politique, 
plutôt que de rester là-bas et de débattre, il a claqué la porte après avoir essayé pendant deux jours de 
nous imposer la position de son parti. On lui avait même donné une demi-journée de concertation avec 
le bureau politique du MDR. Et le 16, quand ils sont revenus, ils sont revenus avec la même position, 
cette fois-ci écrite, en disant : “C’est à prendre où à laisser.” Et Twagiramungu, lui, il a pris et il a 
laissé tomber Nsengiyaremye. C’est comme ça qu’Agathe Uwilingiyimana est devenue Premier 
Ministre. » 
 


